	Parcours 4

Du romantisme d’aujourd’hui à celui d’hier : y a-t-il de l’amour dans l’air ?


	I. Introduction


1. À la découverte du romantisme

Questions

a. Les origines du romantisme

Répondez à partir des documents 1A et 2A.
1. Où (2) et quand le romantisme nait-il ?
2. Face à quels mouvements (2) apparait-il ?

3. À quelle langue et au cours de quel siècle le mot « romantique » est-il emprunté ? Par qui est-il repris ?

4. Sur quels siècles s’étend le romantisme ?

5. Quels sont les trois grandes idées qui traversent ce mouvement ?

6. Alors que le classicisme se tournait vers l’Antiquité, qu’est-ce que le romantisme tente de redécouvrir ?
b. Le contexte sociopolitique

À partir des documents 1B et 2B, résumez le contexte sociopolitique dans lequel le romantisme apparait.
1. Les XVIIIe et XIXe siècles sont-ils marqués par une grande stabilité politique ? Expliquez brièvement les grands évènements qui marquent l’époque.
2. Quel autre progrès accompagne ces changements ?

3. En quoi les classes sociales se voient-elles modifiées ?

c. Les caractéristiques du romantisme

Répondez à partir des documents 1C et 2C.
1. Cites les différentes caractéristiques du romantisme et expliquez-les brièvement avec vos mots.
d. Auteurs et œuvres

Répondez  à partir des documents 1D et 2D.

1. Quels sont les deux précurseurs du romantisme. Donnez le titre d’une œuvre pour chacun d’eux.
2. Citez différents auteurs romantiques et indiquez des titres d’œuvre.
3. Quels sont les différents genres littéraires touchés par ce mouvement ?
4. Le romantisme apparait-il dans d’autres domaines artistiques que la littérature ? Si oui, lesquels ?

e. Et après le romantisme ?

Répondez à partir des documents 1E et 2E.

1. Jusque quand le romantisme perdure-t-il ?
2. Quel autre mouvement le remplace-t-il ?
f. À domicile. À partir de vos réponses aux différentes questions, rédigez une synthèse qui sera divisée en 5 parties correspondant aux groupes de questions ci-dessus. Soignez orthographe et présentation !
Document 1
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LE ROMANTISME, LE SENTIMENT DE LA NATURE
ET L’EXALTATION DU MOI

1. Sens de I’appellation

Dans la langue commune, romantique caractérise une situation, une attitude, un style, un caractére qui privilégient
le sentiment, l'imagination, voire une certaine mystique, plutét que la raison. En ce sens, romantisme s’oppose générale-
ment a réalisme et n’est lié a aucune époque particuliére.

bl

i

Emprunté a l'anglais au XVII® siécle, puis lancé par Rousseau dans ses Réveries (voir chapitre 4), l'adjectif romantique
évoque d'abord, comme romanesque, certains traits des romans de 'épogue : invraisemblance, sentimentalisme,
nostalgie, fantaisie, mysteére...

WO

Historiquement, Romantisme désigne un courant artistique et littéraire européen du XIX¢ siécle qui, en réaction
contre le rationalisme et l'universalisme du Classicisme francais, privilégie l'idéalisme, les sentiments et les par-
ticularités ; lart y devient I'expression personnelle d’un génie, souvent isolé, mal compris ou malheureux. Né en
Allemagne (Herder, Goethe, Novalis, Schlegel), d’abord sous 'appellation Sturm und drang (« Tempéte et élan »), et en
Angleterre (Blake, Byron, Shelley) dés la fin du XVIII¢ siécle, le mouvement n’a gagné que progressivement la France,
ou il culmine de 1820 a 1848.

Certaines ceuvres de Rousseau, en pleine période des Lumiéres, puis de Chateaubriand (René, 1805) affichent des
thémes et une sensibilité qui les ont fait considérer, a postériori, comme préromantiques. C'est toutefois M™ de
Staél (De [Allemagne, 1814) qui introduit en France
les nouvelles idées allemandes. Plusieurs groupes
(les « cénacles ») se forment alors autour de Nodier
et de Hugo, qui va bient6t faire figure de chef de
file d'un véritable mouvement: revendication des
appellations Romantisme et romantique, base théorique
dans la préface de Cromwell (1827), scandale public
de «la bataille d'Hemani» (1830), ou la premiere
représentation de la piece de Hugo oppose violemment
partisans du drame romantique et défenseurs de la
tragédie classique.

g

La libération romantique touche aussi la peinture (Frie-
drich, Tumer, Géricault, Delacroix..) et la musique
(Beethoven, Schubert, Chop*n. Berlioz, \/\/agner.“\ Théodore Géricault, Le Radeau de La Méduse, 1819

Plus largement, le courant véhicule une nouvelle image de 'lhomme et de la société, fondée sur les idées de liberté,
de diversité et d’évolution. Au-dela des arts, il touche donc profondément au domaine sociopolitique : défense des
droits de lindividu et du peuple, soutien aux émancipations nationales (voir la création de la Belgique en 1830), étude
et promotion des langues et des cultures nationales, des croyances populaires, etc. C'est d'ailleurs la révolte ouvriére
de juin 1848 et sa répression par la II* République qui sonneront le glas de l'idéal romantique, au profit du Réalisme ou
d’un repli sur la beauté ou sur la spiritualité (voir chapitres 7 et 8).

2. Contexte historique et culturel

La Révolution francaise provoque la chute de '’Ancien Régime, modifie profondément le tissu social et suscite de
grands espoirs de réformes et de libertés. Elle consacre, brievement, le triomphe du libéralisme* en politique, dont
Hugo dira que le Romantisme est la transposition en littérature. Mais, en réalisant ainsi l'idéal des Lumiéres, elle en
montre aussi les limites : liberté et égalité ne conduisent pas a la fraternité mais a la Terreur de 1793. Et les régimes qui
se succedent (Premier Empire, Restauration, Monarchie de Juillet, Il République...) ne tiennent pas les promesses de
1789, laissant une jeunesse déchirée entre espérance exaltée et désenchantement, réve d'action glorieuse et sensation
d’étouffer dans un monde refermé, surtout apreés la fin de ’épopée napoléonienne (1815).
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représentation de la piece de Hugo oppose violemment
partisans du drame romantique et défenseurs de la
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droits de lindividu et du peuple, soutien aux émancipations nationales (voir la création de la Belgique en 1830), étude
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de juin 1848 et sa répression par la II* République qui sonneront le glas de l'idéal romantique, au profit du Réalisme ou
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La Révolution francaise provoque la chute de '’Ancien Régime, modifie profondément le tissu social et suscite de
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d’étouffer dans un monde refermé, surtout apreés la fin de ’épopée napoléonienne (1815).
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pour instaurer un culte de la Raison, puis de I'Etre supréme,
ne suppriment pas le sentiment religieux, qui revient en
force sous la Restauration ; et les troubles de I’époque favo-
risent la sensibilité a irrationnel et au mystére, 'adhésion a
des mouvements spiritualistes ou mystiques.

Parallélement, se manifeste un regain d’intérét pour la philo-
sophie idéaliste™ de Platon, dont parait la premiére traduc-
tion compléte en frangais.

Enfin, 'émigration des nobles puis les guerres napoléoniennes
La campagne de France (1814), par Ernest Meissonier, 1864 multiplient les contacts avec les pays voisins et accélérent la dif-
fusion des idées. Elles éveillent aussi les nationalismes™ eu-
ropéens, qui cherchent a mettre en valeur leurs patrimoines
propres (par exemple, en redécouvrant le Moyen Age) et a
s’émanciper du modeéle classique francais, a visée universelle.

De méme, par opposition a la conception classique de 'homme éternel, se développe tout au long du XIX® siecle une
perspective historique (Thiers, Michelet, Tocqueville ; elle se fera ensuite évolutionniste™ avec Darwin), qui devient
le modéle explicatif par excellence, aussi bien en critique littéraire (Sainte-Beuve) que dans I'étude des langues. Les
idées romantiques contribueront méme a la naissance d’une discipline nouvelle : Uhistoire littéraire, avec ses efforts de
périodisation et d’explication contextuelle.

3. Traits majeurs du courant

¢ Une exaltation du moi, qui traduit 'affirmation de la subjectivité. Elle peut
prendre des figures opposées : d'une part, la création artistique est sacralisée
et le poete devient un guide, voire une sorte de mage (« Peuples ! Ecoutez le
Poete ! / Ecoutez le réveur sacré ! / Dans votre nuit, sans lui compléte, / Lui
seul a le front éclairé », écrit Hugo) ; d’autre part, l'individu, surtout de génie,
est souvent victime des conventions hypocrites de la société, et ainsi amené
a la lamentation ou a la révolte.

¢ Une sensibilité exacerbée, qui conduit a de véritables effusions lyriques.
«Mal du siécle » général et tourments personnels font de la mélancolie
sa pente de prédilection. Elle s’exprime dans des themes caractéristiques
comme la fuite du temps, le crépuscule, 'automne, les ruines, la tempéte...

¢ Un nouveau sentiment de la nature : "ame cherche a entrer en com-
munion profonde avec elle et y trouve souvent le reflet de ses sentiments ;
; A : : ; ;
elle lui demande, comme au réve, un refuge contre les déceptions d’un reel Gomrer Btk Yopupmrisieniiiant
social douloureux. une mer de nuages, 1818
s

S'approfondit ainsi la voie, ouverte par Rousseau, de fuite vers un ailleurs idéal. Une de ses figures est ['exotisme :
['Orient ou 'Amérique d'avant la colonisation fournissent le décor de bien des romans ou pieces de théatre, ainsi
que des récits de voyage, remis a l'honneur.

MR

+ Un gout pour les situations et les personnages d’exception. Légendaires, historiques ou de fiction, triomphants
ou (plus souvent) vaincus, ces derniers peuplent les ceuvres romantiques : Faust concluant un pacte avec le diable
(Goethe, Nerval, Gounod) ; Moise abandonné de Dieu (Vigny) ; Cain, Napoléon foudroyé par le destin, Jean Valjean
et Javert, Quasimodo (Hugo) ; Lorenzaccio assassinant le duc de Florence (Musset) ; Thyl Ulenspiegel résistant a
Philippe Il et a U'lnquisition (De Coster)...

g Une variante de ce trait est le gout du mystére, de l'étrange, voire de la fantasmagorie, souvent liés au Moyen Age

et aux folklores nationaux : voir la naissance, en Angleterre, du roman historique (Walter Scott, Ivanhoé, 1810),

qui influencera Balzac puis Dumas, et du roman fantastique (Mary Shelley, Frankenstein, 1817), ancétre du roman

d'épouvante contemporain.
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¢ Une certaine liberté des formes, reflet de la liberté créatrice de U'écrivain : réhabilitation de genres poétiques
médiévaux comme la ballade™, rejet de la tragédie classique et de ses régles strictes au profit du drame shakespearien,
voire du mélodrame populaire, développement du roman (qui est le moins contraint de tous les grands genres) et
de l'autobiographie...

¢ Un abandon du « bon gout universel » au profit de 'expressivité : mélange des tons et des niveaux de langue,
souci de la couleur locale et du détail typique, recherche des effets (exagération des traits, recours a des contrastes
frappants : pas de lumiére sans ombre, de beauté sans laideur, voire de sublime sans grotesque).

En soutenant que l'art ne doit pas suivre des modéles supposés éternels, mais évoluer en fonction des circons-
tances (on n’écrit ou on ne peint pas dans la France chrétienne comme dans ’Antiquité paienne), le Romantisme a
retrouvé certaines libertés du Baroque et ouvert la voie a toutes les revendications de « modernité » qui allaient
suivre (voir chapitres 2 et 6). L'opposition Romantisme/Classicisme est ainsi devenue une composante fondamen-
tale de la culture européenne. Chacun des traits cités ci-dessus déborde d'ailleurs largement le cadre historique
du Romantisme. Ainsi, a Uextréme fin du XIX® siécle, le succés du Réalisme (voir chapitre 7) suscite notamment
une réaction néoromantique, dont le représentant le plus connu est E. Rostand (Cyrano de Bergerac, L’Aiglon...). Et,
au cours du XX¢ siecle, on peut trouver des traces romantiques dans bon nombre de productions qui, par ailleurs,
relévent d’autres courants : importance de la sensibilité dans des genres populaires comme le roman sentimental
ou une certaine production cinématographique hollywoodienne ; culte du moi dans le foisonnement des récits de
vie, confessions intimes et autres « blogs » ; conception du poéte comme un « mage » et un « révélateur » chez
Saint-John Perse ; personnages héroiques et situations extrémes dans les romans d’A. Malraux...

4. Auteurs et ceuvres

Benjamin Constant (1767-1830) doit sa renommée a Adolphe, un roman autobiographique encore classique
par la brieveté et l'abstraction du récit, et la lucidité d’une analyse morale qui vise & l'universalité, mais déja
romantique par la sensibilité tourmentée du héros, déchiré entre passion personnelle et conformité sociale.

Francois-René de Chateaubriand (1768-1848)
est un autre grand précurseur du Romantisme. Ses
premiers récits sont imprégnés d’exotisme (Atala)
et de sensibilité religieuse (Génie du Christianisme),
de réverie et de passions qui torturent l'Ame
(René, fiction autobiographique). Son engagement
politique et ses fonctions officielles nourrissent
ses Mémoires d’outre-tombe ; dans un style ou se
mélent confidence lyrique, récit épique, ironie,
morale, il y relate 'Histoire, filtrée par sa destinée
personnelle.

La publication, en 1820, des Méditations poétiques
d’Alphonse de Lamartine (1790-1869) passe
pour la premiére manifestation du Romantisme
francais. Le succés est énorme pour cette poésie
de l'épanchement intime, de la communion des
ames entre elles et avec la nature, imprégnée de
nostalgie du passé, voire de fatalisme (I'ordre des
choses est voulu par Dieu). Animé par un idéal de progrés de 'humanité, le poéte est aussi un homme d’enga-
gement politique et social : en 1848, il devient le chef du gouvernement provisoire de 'éphémeére II* République.

Anne-Louis Girodet, Atala au tombeau, 1807

Alfred de Vigny (1797-1863) incarne la figure du romantique décu par le monde et écrasé par les épreuves
personnelles. Sous une forme épique et dramatique, son théatre (Chatterton) et surtout sa poésie (Les Destinées)
développent une réflexion sur la solitude du génie, le caractére sublime de la pitié et de 'amour et 'angoissante
question du dessein de Dieu sur 'humanité.
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Saint-John Perse ; personnages héroiques et situations extrémes dans les romans d’A. Malraux...

4. Auteurs et ceuvres

Benjamin Constant (1767-1830) doit sa renommée a Adolphe, un roman autobiographique encore classique
par la brieveté et l'abstraction du récit, et la lucidité d’une analyse morale qui vise & l'universalité, mais déja
romantique par la sensibilité tourmentée du héros, déchiré entre passion personnelle et conformité sociale.
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morale, il y relate 'Histoire, filtrée par sa destinée
personnelle.

La publication, en 1820, des Méditations poétiques
d’Alphonse de Lamartine (1790-1869) passe
pour la premiére manifestation du Romantisme
francais. Le succés est énorme pour cette poésie
de l'épanchement intime, de la communion des
ames entre elles et avec la nature, imprégnée de
nostalgie du passé, voire de fatalisme (I'ordre des
choses est voulu par Dieu). Animé par un idéal de progrés de 'humanité, le poéte est aussi un homme d’enga-
gement politique et social : en 1848, il devient le chef du gouvernement provisoire de 'éphémeére II* République.

Anne-Louis Girodet, Atala au tombeau, 1807

Alfred de Vigny (1797-1863) incarne la figure du romantique décu par le monde et écrasé par les épreuves
personnelles. Sous une forme épique et dramatique, son théatre (Chatterton) et surtout sa poésie (Les Destinées)
développent une réflexion sur la solitude du génie, le caractére sublime de la pitié et de 'amour et 'angoissante
question du dessein de Dieu sur 'humanité.





[image: image7.jpg]Victor Hugo (1802-1885) est un homme pleinement engagé dans son temps (en témoignent son action politique
et son double exil, en 1852 et en 1871) et, sans conteste, le représentant phare du courant. Il en fut le théoricien
et marqua de son sceau tous les genres littéraires. Son théatre (Cromwell, Hernani) rompt bruyamment avec
les régles classiques. Son abondante création poétique illustre tous les grands thémes et les choix formels du
Romantisme : Odes, Ballades, Les Orientales, Feuilles d’automne, Les Contemplations, La Légende des siecles. Dans
un lyrisme exacerbé, il y méle confidence intime et récit épique, tressant sa vie avec I'Histoire et revendiquant
son réle d’ « homme des utopies », « pareil aux prophétes ». Ses romans brossent d’amples fresques historiques
autour de grandes figures de victimes innocentes ou de héros sauveurs (Notre-Dame de Paris, Quatrevingt-Treize,
Les Misérables).

Alfred de Musset (1810-1857) a laissé des poémes (notamment, le cycle des Nuits) ou s’exhale une souffrance
sentimentale qui est source de création (« Les plus désespérés sont les chants les plus beaux / Et j'en sais
d'immortels qui sont de purs sanglots »). C'est par excellence le poéte du « mal du siécle » : il en décrit les
tourments dans un roman a caractére autobiographique, La Confession d’un enfant du siécle, et l'attribue a plusieurs
héros de ses piéces, comme Lorenzaccio. Incomprise de ses contemporains, son ceuvre théatrale (On ne badine
pas avec 'amour, Les Caprices de Marianne) est aujourd’hui considérée comme 'un des meilleurs témoignages du
renouveau formel apporté par les romantiques.

Pour Gérard de Nerval (1808-1855), « le réve est une autre vie ». Sa poésie (Les Chimeres) et ses récits oniriques
(Sylvie, Les Filles du feu, Aurélia) sont nourris de mysticisme et de son expérience intime douloureuse (des
troubles mentaux chroniques).

Appartiennent encore 2 ce courant fécond et divers : Alexandre Dumas (1802-1870) et ses romans historiques
aux multiples péripéties (Les Trois Mousquetaires, Vingt ans aprés, Le Comte de Monte-Cristo...) ; Prosper Mérimée
(1803-1870) et ses nouvelles riches en couleur locale (Colomba, Carmen, Mateo Falcone...) ; George Sand (1804-
1876) et ses romans idéalistes et champétres (La Mare au diable, La Petite Fadette).

Enfin, tout en présentant certains traits romantiques, Stendhal et Balzac font surtout figure d’'inventeurs du
roman réaliste (voir chapitre 7). Et Charles De Coster, pionnier de notre littérature nationale, est sans doute
encore plus difficile 4 classer. Grand roman historique, sa Légende d’Ulenspiegel célebre la révolte héroique du
peuple de Flandre contre la tyrannie politique et religieuse du régime espagnol, au XVI° siécle. La grandeur
épique de la cause s’y méle 2 la fantaisie des croyances populaires et 2 la trivialité du quotidien, dans une langue
archaisante qui évoque celle de ['époque des faits. Mélange de Romantisme, de Réalisme et de Baroque ? La
richesse de certaines ceuvres s’accommode mal d’étiquetages trop simples.

LES TOURMENTS D’ADOLPHE

A dater de ce jour, je vis Ellénore s’affaiblir et dépérir. (...)

Je craignais de lui causer une émotion violente ; j'inventais des prétextes pour sor-

tir : je parcourais au hasard tous les lieux ou1 je m’étais trouvé avec elle ; j’arrosais

de mes pleurs les pierres, le pied des arbres, tous les objets qui me retracaient son
s souvenir.

Ce n’étaient pas les regrets de 'amour, c’était un sentiment plus sombre et plus
triste ; 'amour s’identifie tellement a I'objet aimé que dans son désespoir méme
il y a quelque charme. Il lutte contre la réalité, contre la destinée ; I'ardeur de son
désir le trompe sur ses forces, et I'exalte au milieu de sa douleur. La mienne était
10 morne et solitaire ; je n'espérais pas mourir avec Ellénore ; j'allais vivre sans elle
dans ce désert du monde que j'avais souhaité tant de fois de traverser indépendant.
Javais brisé I'étre qui m’aimait ; j’avais brisé ce cceur, compagnon du mien, qui
avait persisté a se dévouer a moi, dans sa tendresse infatigable ; déja I'isolement
m’atteignait. Ellénore respirait encore, mais je ne pouvais déja plus lui confier
15 mes pensées ; j’étais déja seul sur la terre ; je ne vivais plus dans cette atmosphére
d’amour qu’elle répandait autour de moi; I'air que je respirais me paraissait plus
rude, les visages des hommes que je rencontrais plus indifférents ; toute la nature
semblait me dire que j'allais a jamais cesser d’étre aimé.
(B. Constant, Adolphe, 1816)
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¢ Une certaine liberté des formes, reflet de la liberté créatrice de U'écrivain : réhabilitation de genres poétiques
médiévaux comme la ballade™, rejet de la tragédie classique et de ses régles strictes au profit du drame shakespearien,
voire du mélodrame populaire, développement du roman (qui est le moins contraint de tous les grands genres) et
de l'autobiographie...

¢ Un abandon du « bon gout universel » au profit de 'expressivité : mélange des tons et des niveaux de langue,
souci de la couleur locale et du détail typique, recherche des effets (exagération des traits, recours a des contrastes
frappants : pas de lumiére sans ombre, de beauté sans laideur, voire de sublime sans grotesque).

En soutenant que l'art ne doit pas suivre des modéles supposés éternels, mais évoluer en fonction des circons-
tances (on n’écrit ou on ne peint pas dans la France chrétienne comme dans ’Antiquité paienne), le Romantisme a
retrouvé certaines libertés du Baroque et ouvert la voie a toutes les revendications de « modernité » qui allaient
suivre (voir chapitres 2 et 6). L'opposition Romantisme/Classicisme est ainsi devenue une composante fondamen-
tale de la culture européenne. Chacun des traits cités ci-dessus déborde d'ailleurs largement le cadre historique
du Romantisme. Ainsi, a Uextréme fin du XIX® siécle, le succés du Réalisme (voir chapitre 7) suscite notamment
une réaction néoromantique, dont le représentant le plus connu est E. Rostand (Cyrano de Bergerac, L’Aiglon...). Et,
au cours du XX¢ siecle, on peut trouver des traces romantiques dans bon nombre de productions qui, par ailleurs,
relévent d’autres courants : importance de la sensibilité dans des genres populaires comme le roman sentimental
ou une certaine production cinématographique hollywoodienne ; culte du moi dans le foisonnement des récits de
vie, confessions intimes et autres « blogs » ; conception du poéte comme un « mage » et un « révélateur » chez
Saint-John Perse ; personnages héroiques et situations extrémes dans les romans d’A. Malraux...

4. Auteurs et ceuvres

Benjamin Constant (1767-1830) doit sa renommée a Adolphe, un roman autobiographique encore classique
par la brieveté et l'abstraction du récit, et la lucidité d’une analyse morale qui vise & l'universalité, mais déja
romantique par la sensibilité tourmentée du héros, déchiré entre passion personnelle et conformité sociale.

Francois-René de Chateaubriand (1768-1848)
est un autre grand précurseur du Romantisme. Ses
premiers récits sont imprégnés d’exotisme (Atala)
et de sensibilité religieuse (Génie du Christianisme),
de réverie et de passions qui torturent l'Ame
(René, fiction autobiographique). Son engagement
politique et ses fonctions officielles nourrissent
ses Mémoires d’outre-tombe ; dans un style ou se
mélent confidence lyrique, récit épique, ironie,
morale, il y relate 'Histoire, filtrée par sa destinée
personnelle.

La publication, en 1820, des Méditations poétiques
d’Alphonse de Lamartine (1790-1869) passe
pour la premiére manifestation du Romantisme
francais. Le succés est énorme pour cette poésie
de l'épanchement intime, de la communion des
ames entre elles et avec la nature, imprégnée de
nostalgie du passé, voire de fatalisme (I'ordre des
choses est voulu par Dieu). Animé par un idéal de progrés de 'humanité, le poéte est aussi un homme d’enga-
gement politique et social : en 1848, il devient le chef du gouvernement provisoire de 'éphémeére II* République.

Anne-Louis Girodet, Atala au tombeau, 1807

Alfred de Vigny (1797-1863) incarne la figure du romantique décu par le monde et écrasé par les épreuves
personnelles. Sous une forme épique et dramatique, son théatre (Chatterton) et surtout sa poésie (Les Destinées)
développent une réflexion sur la solitude du génie, le caractére sublime de la pitié et de 'amour et 'angoissante
question du dessein de Dieu sur 'humanité.





Document 2
	A


[image: image9.emf]
	B


[image: image10.emf][image: image11.emf]

	C


[image: image12.emf]
	D


[image: image13.emf]
	E


[image: image14.emf]

2. Les thèmes romantiques

Au terme de cette séquence, vous serez capables de distinguer les différents thèmes romantiques au sein d’une œuvre.
Sur une feuille à part au format paysage (horizontale), dessinez un tableau de 9 colonnes dont 1 étroite (pour le numéro du document). Intitulez les colonnes comme suit : Doc+genre ; Exaltation du moi ; Forte sensibilité ; Présence de la nature ; Exotisme ; Spiritualité ; Idéal social ; Historique ; Autobiographie.

Pour chacun des documents ci-dessous, indiquez dans votre tableau quels sont les éléments présents.

Document 1
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Analyse de documents

Document 1
Ruy Blas

Frére | Je ne sens pas cette livrée infime,

Car j'ai dans ma poitrine une hydre aux dents de flamme
Qui me serre le coeur dans ses replis ardents.

Le dehors te fait peur 7 Si tu voyais dedans !

Don César.
Que veux-tu dire 7

Ruy Blas.
Invente, imagine, suppose.
Fouille dans ton esprit. Cherches-y quelque chose
D'étrange, d'insensé, d'horrible et d'inoui.
Une fatalité dont on soit €bloui !
Oui, compose un poisen affreux, creuse un abime
Plus sourd que la folie et plus noir que le crime,
Tu n'approcheras pas encor de mon secret.
— Tu ne devines pas ? — Hé | Qui devinerait 7 —
Zafari | Dans le gouffre ou mon destin m'entraine
Plonge Ies yeux | — je suis amourenx de la reine |

Document 2

L'homme est brumeux, le monde est noir, le ciel est sombre z
Les formes de la nuit vont et viennent dans 'ombre ;
Et nous, péles, nous contemplons.

Nous contemplons l'obscur, Finconnu, linvisible.
Nous sondons le réel, 1déal, le possible, 4

L'étre, spectre toujours présent. f

Nous regardons trembler 'ombre indéterminée. &
Nous sommes accoudés sur notre destinée, py
L'oeil fixe et 'esprit frémissant. A

Nous épions des bruits dans ces vides funébres ;
Nous écoutons le souffle, errant dans les ténébres,
Dont frissonne I'obscurité ;

V. HUGO, Ruy Blas, Acte L, sc.3, 1838

V.HUGQ, Les contemplations, 1856
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Document 1
Ruy Blas

Frére | Je ne sens pas cette livrée infime,

Car j'ai dans ma poitrine une hydre aux dents de flamme
Qui me serre le coeur dans ses replis ardents.
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— Tu ne devines pas ? — Hé | Qui devinerait 7 —
Zafari | Dans le gouffre ou mon destin m'entraine
Plonge Ies yeux | — je suis amourenx de la reine |

Document 2

L'homme est brumeux, le monde est noir, le ciel est sombre z
Les formes de la nuit vont et viennent dans 'ombre ;
Et nous, péles, nous contemplons.

Nous contemplons l'obscur, Finconnu, linvisible.
Nous sondons le réel, 1déal, le possible, 4

L'étre, spectre toujours présent. f

Nous regardons trembler 'ombre indéterminée. &
Nous sommes accoudés sur notre destinée, py
L'oeil fixe et 'esprit frémissant. A

Nous épions des bruits dans ces vides funébres ;
Nous écoutons le souffle, errant dans les ténébres,
Dont frissonne I'obscurité ;

V. HUGO, Ruy Blas, Acte L, sc.3, 1838

V.HUGQ, Les contemplations, 1856
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PERDICAN
Adieun, Camille, retourne & ton couvent, et lorsqu'on te fera de ces récits hideux qui t'ont
empoisonnée, réponds ce que je vais te dire : Tous les hommes sont menteurs, inconstants,
faux, bavards, hypocrites, orgueilleux et laches, méprisables et sensuels ; toutes Ies fermmes
sont perfides, artificieuses, vaniteuses, curieuses et dépravées ; le monde n'est qu'un égout
sans fond ou les phoques les plus informes rampent et se tordent sur des montagnes de fange ;
mais il y a au monde une chose sainte et sublime, c'est 'union de deux de ces étres si
imparfaits et si affreux. On est souvent trompé en amour, souvent blessé et souvent
malheureux ; mais on aime, et quand on est sur le bord de sa tombe, on se retourne pour
regarder en arriére ; et on se dit : « J'ai souffert souvent, je me suis trompé quelquefois, mais
j'ai aimé. C'est moi qui ai vécu, et non pas un étre factice créé par mon orgueil et mon ennui. »
A de MUSSET, On ne badine pas avec | 'amour,
fin de acte II, 1834.

Document 4

Trois éléments partageaient donc la vie qui s'offrait alors aux jeunes gens : derriére eux un
passé 4 jamais détruit, s'agitant encore sur ses ruines, avec tous les fossiles des sigcles de
l'absolutisme; devant eux l'aurore d'un immense horizon, les premiéres clartés de l'avenir; et
entre ces deux mondes... quelque chose de semblable 4 'Océan qui sépare le vieux continent
de la jeune Amérique, je ne sais quoi de vague et de flottant, une mer houleuse et pleine de
naufrages, traversée de temps en temps par quelque blanche voile lointaine ou par quelque
navire soufflant une lourde vapeur; le siécle présent, en un mot, qui sépare le passé de
l'avenir, qui n'est ni I'un ni l'autre et qui ressemble & tous deux 2 la fois, et ot 'on ne sait, &
chaque pas qu'on fait, si l'on marche sur une semence ou sur un débris. Voila dans quel chaos
il fallut choisir alors; voila ce qui se présentait & des enfants pleins de force et d'audace, fils de
I'Empire et petits-fils de la Révolution.

A. de MUSSET, Confession d’un enfant du siécle,
1,2, 1836.

Document 5

«Bllénore, lui écrivais-je un jour, vous ne savez pas tout ce que je souffre. Prés de vous, loin
de vous, je suis également malheureux. Pendant les heures qui nous séparent, j’erre au hasard,
courbé sous le fardeau d’une existence que je ne sais comment supporter. La société
m’importune, la solitude m’accable. Ces indifférents qui m’observent, qui ne connaissent rien
de ce qui m’occupe, qui me regardent avec une curiosité sans intérét, avec un étonnement sans
pitié, ces hommes qui osent me parler d’autre chose que de vous, portent dans mon sein une
douleur mortelle. »

B. CONSTANT, Adolphe, 1806

Document 6

Je me suis mis & sonder mon cceur, 4 me demander ce que je désirais. Je ne le savais pas ;
mais je crus tout & coup que les bois me seraient délicieux.

CHATEAUBRIAND, René, 180 .
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Eugène Delacroix, Femmes d’Alger dans leur appartement, 1834.



Johann Heinrich Füssli, Le cauchemar, 1781.
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Caspar David Friedrich, Abbaye dans une forêt de chênes, 1809.
William Turner, Pêcheurs en mer, 1876.
À partir du tableau réalisé précédemment, complétez la synthèse ci-dessous.
Les thèmes romantiques
	1. ..............................................................................
· Accent sur l’individu : grande place accordée, dans l’œuvre, à l’individu, ses sentiments, …

· Mal du siècle : l’individu peine à trouver sa place dans une société elle-même la proie de luttes, de révolutions et d’instabilité politique. Sa vie lui parait sans intérêt, il se cherche. Il veut exprimer cette déchirure entre le Moi et le Monde.

· Grande passion : le héros est la proie d’un amour douloureux, difficile ou impossible. Il y a une rupture entre le Moi et l’être aimé.
	2. ..............................................................................
C’est l’expression du mal-être du héros romantique. Le lyrisme personnel s’exprime

à travers des thèmes divers : tristesse,

..............................., ......................................,

fuite du temps, ..............................................,
peur de la mort, ............................................,

................................., pulsions morbides, etc.

Tout doucement, c’est un état de dépression qui atteint le héros et qui peut le mener au suicide.

	3. ..............................................................................
L’écriture se met au service de l’Histoire.

· Quelques auteurs utilisent le roman pour glorifier un personnage qui a marqué l’Histoire par ses qualités et/ou son dévouement. Le roman historique bat son plein : les faits sont réels mais romancés.

· Il n’est pas rare par ailleurs que des auteurs qui occupent une fonction politique expriment clairement leurs idées à travers leurs romans : c’est la littérature engagée.
	4. ..............................................................................
Les valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité sont mises en avant et largement répandues.

La lutte entre les classes sociales bat son plein et le milieu pauvre se révolte pour se faire entendre face aux riches aristocrates.

Une nouvelle classe sociale apparait grâce à l’essor de l’industrie : la bourgeoisie.

	5. ..............................................................................
La religion catholique devient le refuge des âmes tourmentées. Ce thème s’accompagne d’un regain d’intérêt pour le Moyen-Âge, fortement marqué par la chrétienté : abbayes, style gothique, chevaliers et sorcelleries reviennent au goût du jour. Le rêve est également source de mystère.
	6. ..............................................................................
Pour le héros romantique, la nature, manifestation du divin, est un refuge, un moyen de s’évader, de s’isoler du monde et de ses contraintes. Elle est souvent le miroir de l’état d’âme du héros : luxuriante quand il se sent bien et triste quand il est déprimé. Le héros romantique peut également se confier à elle.

	7. ..............................................................................
Les auteurs commencent à voyager pour leur plaisir ou pour échapper aux raisons de leurs tourments. Comme destination de voyage, on retrouve principalement l’Orient et le Nouveau Monde. C’est l’occasion de partir à la découverte de l’Autre et d’exploiter de nouveaux thèmes : orientalisme, mythe du « bon sauvage », le désert,… Ils relèvent les traits « étranges » (grec : exoticos) des peuples rencontrés lors de leurs voyages.
	8. ..............................................................................
On la retrouve sous trois aspects :

· Le rêve qui permet au héros d’évacuer les pulsions contradictoires, les tensions qui le déchirent.
· Le merveilleux et ses êtres surnaturels tirés de l’imaginaire médiéval et de la littérature nordique (farfadets, fées, magiciens…).

· Le côté obscur de la chrétienté et ses créatures diaboliques (vampires, goules,…)


Exercice coté

Retrouvez les quatre thèmes romantiques présents dans cet extrait. Illustrez chacun d’eux par des exemples du texte.

Résumé : René est un récit autobiographique romancé qui met en scène un jeune Français venu s’exiler en Louisiane, sur les bords du Mississippi. Il a trouvé asile dans une tribu d’Indiens, les Natchez. Solitaire, il semble être en proie à une tristesse qui le dévore peu à peu. Après quelques années, à la demande de Chactas, son père adoptif, et du père Souël, missionnaire au Fort Rosalie
, il se décide enfin à raconter l’histoire de son passé.
Je ne puis, en commençant mon récit, me défendre d’un mouvement de honte. La paix de vos cœurs, respectables vieillards, et le calme de la nature autour de moi me font rougir du trouble et de l’agitation de mon âme.
Combien vous aurez pitié de moi ! que mes éternelles inquiétudes vous paraitront misérables ! Vous qui avez épuisé tous les chagrins de la vie, que penserez-vous d’un jeune homme sans force et sans vertu, qui trouve en lui-même son tourment et ne peut guère se plaindre que des maux qu’il se fait à lui-même ? Hélas ! ne le condamnez pas : il a été trop puni !

J’ai couté la vie à ma mère en venant au monde ; j’ai été tiré de son sein avec le fer
. J’avais un frère, que mon père bénit, parce qu’il voyait en lui son fils ainé. Pour moi, livré de bonne heure à des mains étrangères, je fus élevé loin du toit paternel.

Mon humeur était impétueuse, mon caractère inégal. Tour à tour bruyant et joyeux, silencieux et triste, je rassemblais autour de moi mes jeunes compagnons, puis, les abandonnant tout à coup, j’allais m’asseoir à l’écart pour contempler la nue
 fugitive ou entendre la pluie tomber sur le feuillage.
Chaque automne je revenais au château paternel, situé au milieu des forêts, près d’un lac, dans une province reculée.

Timide et contraint devant mon père, je trouvais l’aise et le contentement qu’auprès de ma sœur Amélie. Une douce conformité d’humeur et de gouts m’unissait étroitement à cette sœur ; elle était un peu plus âgée que moi. Nous aimions à gravir les coteaux ensemble, à voguer sur le lac, à parcourir les bois à la chute des feuilles : promenades dont le souvenir remplit encore mon âme de délices. Ô illusion de l’enfance et de la patrie, ne perdez-vous jamais vos douceurs !

Tantôt nous marchions en silence, prêtant l’oreille au sourd mugissement de l’automne ou au bruit des feuilles séchées que nous trainions tristement sous nos pas ; tantôt, dans nos jeux innocents, nous poursuivions l’hirondelle dans la prairie, l’arc-en-ciel sur les collines pluvieuses ; quelquefois aussi nous murmurions des vers que nous inspirait le spectacle de la nature. Jeune, je cultivais les Muses ; il n’y a rien de plus poétique, dans la fraicheur de ses passions, qu’un cœur de seize années. Le matin de la vie est comme le matin du jour, plein de pureté, d’images et d’harmonies.
Les dimanches et les jours de fête, j’ai souvent entendu dans le grand bois, à travers les arbres, les sons de la cloche lointaine : qui appelait au temple l’homme des champs. Appuyé contre le tronc d’un ormeau, j’écoutais en silence le pieux murmure. Chaque frémissement de l’airain portait à mon âme naïve l’innocence des mœurs champêtres, le calme de la solitude, le charme de la religion et la délectable mélancolie des souvenirs de ma première enfance ! Oh ! quel cœur si mal fait tressaillir au bruit des cloches de son lieu natal, de ces cloches qui frémirent de joie sur son berceau, qui annoncèrent son avènement à la vie, qui marquèrent le premier battement de son cœur, qui publièrent dans tous les lieux d’alentour la sainte allégresse de son père, les douleurs et les joies encore plus ineffables de sa mère ! Tout se trouve dans les rêveries enchantées où nous plonge le bruit de la cloche natale : religion, famille, patrie, et le berceau et la tombe, et le passé et l’avenir.
Il est vrai qu’Amélie et moi nous jouissions plus que personne de ces idées graves et tendres, car nous avions tous les deux un peu de tristesse au fond du cœur : nous tenions cela de Dieu ou de notre mère.

Cependant mon père fut atteint d’une maladie qui le conduisit en peu de jours au tombeau. Il expira dans mes bras. J’appris à connaitre la mort sur les lèvres de celui qui m’avait donné la vie. Cette impression fut grande ; elle dure encore. C’est la première fois que l’immortalité de l’âme s’est présentée clairement à mes yeux. Je ne pus croire que ce corps inanimé était en moi l’auteur de la pensée ; je sentis qu’elle devait venir d’une autre source, et, dans une sainte douleur, qui approchait de la joie, j’espérai me joindre un jour à l’esprit de mon père.

Un autre phénomène me confirma dans cette haute idée. Les traits paternels avaient pris au cercueil quelque chose de sublime. Pourquoi cet étonnant mystère ne serait-il pas l’indice de notre mortalité ? Pourquoi la mort, qui sait tout, n’aurait-elle pas gravé sur le front de sa victime les secrets d’un autre univers ? Pourquoi n’y aurait-il pas dans la tombe quelque grande vision de l’éternité ?

Amélie, accablée de douleur, était retirée au fond d’une tour, d’où elle entendit retentir, sous les voûtes du château gothique, le chant des prêtres du convoi et les sons de la cloche funèbre.

J’accompagnai mon père à son dernier asile ; la terre se referma sur sa dépouille ; l’éternité et l’oubli le pressèrent de tout leur poids : le soir même l’indifférent passait sur sa tombe ; or pour sa fille et pour son fils, c’était déjà comme s’il n’avait jamais été.

Il fallut quitter le toit paternel, devenu l’héritage de mon frère. Je me retirai avec Amélie chez de vieux parents.

Arrêté à l’entrée des voies trompeuses de la vie, je les considérais l’une après l’autre sans m’y oser engager. Amélie m’entretenait souvent du bonheur de la vie religieuse ; elle me disait que j’étais le seul lien qui la retint dans le monde, et ses yeux s’attachaient sur moi avec tristesse.

Le cœur ému par ses conversations pieuses, je portais souvent mes pas vers un monastère voisin de mon nouveau séjour ; un moment même j’eus la tentation d’y cacher ma vie.

Heureux ceux qui ont fini leur voyage sans avoir quitté le port, et qui n’ont point, comme moi, trainé d’inutiles jours sur la terre !
3. Récapitulons…
Dans la colonne de droite, vous trouverez une liste de mots ou expression. Associez-les, si possible, au terme « romantique » ou « romantisme ».
	
	
	
	Allemagne

	
	
	
	Classique

	
	
	
	Sentiments

	Romantique
	
	
	Réaliste

	
	
	
	Littérature fantastique

	Romantisme
	
	
	Nature sauvage

	
	
	
	Amour

	
	
	
	Frankenstein

	
	
	
	Recherche de liberté

	
	
	
	Violence


À partir de tout ce que vous avez pu lire et apprendre jusqu’à présent, définissez les deux notions de romantisme. N’oubliez pas d’inclure la période concernée.
	II. La poésie


1. Théorie

1. Brainstorming : à votre avis, qu’est-ce que la poésie ?

2. Définition :

__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
3. Les strophes et les vers

Qu’est ce qu’une strophe ? Définissez.
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
Elles ont des noms particuliers, suivant le nombre de vers qui la composent.
Strophe d’un seul vers = 

Strophe de deux vers = 

Strophe de trois vers = 

Strophe de quatre vers = 

Strophe de cinq vers = 

Strophe de six vers = 

Strophe de huit vers = 

Strophe de dix vers =

Strophe de douze vers =

Qu’est ce qu’un vers ? Définissez.
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
Ils ont également des noms précis suivant le nombre de pied(s) qui les composent.
Vers d’un seul pied :

Vers de deux pieds : 

Vers de trois pieds : 

Vers de quatre pieds : 

Vers de cinq pieds :

Vers de six pieds :  

Vers de sept pieds :

Vers de huit pieds :

Vers de neuf pieds : 

Vers de dix pieds : 

Vers de onze pieds : 

Vers de douze pieds :

Après 12, il faut dire « un vers de 13, 14… pieds ».

Attention : lorsqu’on compte les pieds, il faut prendre en considération le –e muet. C’est-à-dire qu’à l’intérieur des vers, le –e final d’un mot se prononce uniquement s’il est suivi d’une consonne.
4. Les jeux phoniques (= jeu sur les sons)
a. La rime

!!! Les vers qui n’ont pas de rimes sont dits vers ..............................
Genre des rimes

· La rime …………………… : elle se termine par un -e muet (=on ne le prononce pas). C’est un –e qui se trouve en fin de vers ou qui n’est pas suivi d’une consonne.
Exemple :
« Ici la tombe, là le chaos; sur ma tête
La noirceur; sous mes pieds, la chute; ou je m’arrête ... »

Victor Hugo, La fin de Satan

· La rime …………………… ou …………………… : elle se termine par une consonne.

Exemple :
«  D’hymnes d’hommes comblés des dons du juste éther,

Îles ! Dans la rumeur des ceintures de mer... »

Paul Valéry, La Jeune Parque
· La rime …………………… : elle se termine par une voyelle (autre que le –e).

Exemple : « Le plus pur en silence éclaire un cœur brisé. »

L’agencement des rimes

· Les rimes ……………… sont des rimes qui se suivent par deux (AABB).

Exemple :

Qui pleure là, sinon le vent simple, à cette heure

Seule, avec diamants extrêmes ?... Mais qui pleure,

Si proche de moi-même au moment de pleurer ?

Cette main, sur mes traits qu’elle rêve effleurer,

Distraitement docile à quelque fin profonde,

Attend de ma faiblesse une larme qui fonde,

Et que de mes destins lentement divisé,

Le plus pur en silence éclaire un cœur brisé.

Paul Valéry, La Jeune Parque, 1917

· Les rimes ………………… sont des rimes qui, comme leur nom l’indique, s’entrecroisent (ABAB)

Exemple :
Le poète en des jours impies

Vient préparer des jours meilleurs.

ll est l’homme des utopies,

Les pieds ici, les yeux ailleurs.

Victor Hugo, « Fonction du poète », Les rayons et les ombres, 1840
· Les rimes …………………… consistent en une rime coincée entre une autre rime (ABBA)

Exemple :
En tout temps, pareil aux prophètes,

Dans sa main, où tout peut tenir,

Doit, qu’on l’insulte ou qu’on le loue,

Comme une torche qu’il secoue,

Faire flamboyer l’avenir !

Victor Hugo, « Fonction du poète », Les rayons et les ombres, 1840

b. L’allitération
Répétition (sonore) de la même consonne.

« Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes. »

c. L’assonance
Répétition (sonore) de la même voyelle.

« Lève, Jérusalem, lève ta tête qui tombe des étoiles. »

d. Les homophones
Un ou plusieurs mots ayant la même prononciation mais un sens différent.
Exemples :
Sur les deux paumes, l’une du pain, l’autre un verre.

Sur les deux pommes, l’une de pin, l’autre rode un ver.

En Fêtes, l’on boit en vampire content de l’histoire.

En fait, long bois en vent pire, contant l’histoire.

Un lait signalé en forme de signe : « lait froid ! »
Un laid signalé en forme de cygne! L’effroi.
L’appel d’une voix d’un maitre donne des dérives.

La pelle d’une voie d’un mètre donne des rives... (…)

Louis l’Abbé noir, Les nuits homophones.

5. Les jeux lexicaux (= jeu sur les mots, le vocabulaire)
Les champs lexicaux
Un champ lexical est un groupement de termes exprimant une même idée. Un champ lexical est donc un ensemble de mots qui se rapportent à un même thème, à une même notion.

Exemple :
Dans cet extrait, tous les mots soulignés appartiennent au champ lexical de la médecine. « Je vais faire de toi un médecin fameux : quand tu seras appelé auprès d’un malade, je t’apparaîtrai chaque fois, et si tu me vois à la tête du malade, tu pourras hardiment annoncer que tu te charges de le guérir; tu n’auras qu’à lui administrer cette plante, et il se rétablira. » Les frères GRIMM, Contes.
Les figures de style
5.1. Les figures d’analogie
a. Allégorie

Concept, idée personnifiée par un être imaginaire.

Ex. : l’allégorie de la mort peut être un squelette tenant une faux. La justice est souvent représentée par une femme tenant une balance.
b. Comparaison

Rapprochement de deux réalités (le comparant et le comparé) à l’aide d’un moyen de comparaison (mot de comparaison).

Ex. : « Ses cheveux sont blancs comme la neige. »

c. Métaphore

Elle unit, comme la comparaison, un comparant et un comparé mais sans mot de comparaison.

Ex. : « Elle peignait ses cheveux d’or. »

a. Personnification

Elle consiste à prêter des comportements, des aspects ou des sentiments humains à tout élément non humain (un objet, un animal, un paysage, un minéral, un végétal…).
Ex. : « Les arbres agitaient leurs grands bras. »
5.2. Les figures d’opposition
a. Antithèse

Opposition de deux pensées, de deux expressions que l’on rapproche dans le discours pour en faire mieux ressortir le contraste.

Ex. : « Un gros point noir macule l’idée blanche du poète ».

Ex. : « Tout lui plait et lui déplait,

Tout le choque et l’oblige,

Sans raison il est gai,

Sans raison il s’afflige. »
b. Oxymore

Il réunit deux termes contradictoires.

Ex. : « Un soleil noir », « Un feu glacial », « Cette obscure clarté qui tombe des étoiles. »
5.3. Les figures de substitution

a. Métonymie

Procédé qui consiste à remplacer un mot par un autre qui lui est lié par un rapport logique.

On peut remplacer :

· l’auteur pour l’œuvre. Ex. : « Admirer un Picasso »
· le contenant pour le contenu. Ex. « Boire un verre »
· le pays pour les habitants. Ex. « La France lutte contre le terrorisme »
· l’abstrait pour le concret. Ex. « Boire la fraicheur des fontaines »
b. Périphrase

Procédé qui consiste à remplacer un mot par des éléments qui le caractérisent ou par une définition.
Ex. : « L’astre qui brille le jour », « L’astre du jour » = le soleil.
c. Zeugme
Utilisation d’un même verbe avec un sens propre et un sens figuré.

Ex. : « Drapé de dignité et de lin blanc »

5.4. Les figures d’amplification ou d’atténuation
a. Euphémisme

Figure de style consistant en un adoucissement d’une idée jugée trop choquante.

Ex. : « Elle nous a quittés », « Elle s’en est allée » = Elle est morte.

« Elle a été remerciée hier. » = Elle a été renvoyée ou licenciée hier.

b. Gradation

Suite de mots orientée (du plus petit au plus grand, du plus faible au plus fort, etc.).

Ex. : « C’est un roc !... C’est un pic !... C’est un cap !

Que dis-je, c’est un cap ?... C’est une péninsule. »

Elle peut être montante ou descendante.

c. Hyperbole

Exagération destinée à souligner avec force une idée, une pensée.

Ex. : « Un bruit à réveiller un mort. »
5.5. Les figures de construction
a. Anaphore

Répétition d’un même mot ou groupe de mots, en début de phrase, de vers, de paragraphe, etc.).

Ex. : « Pourquoi faut-il toujours que je m’endorme

Pourquoi faut-il toujours que la nuit me dévore ? »

b. Chiasme

Procédé de construction qui fait se correspondre deux groupes mais en inversant leur position.

Ex. : « Un roi chantait en bas, en haut mourait un Dieu. »

Schéma du chiasme : ABC / C’B’A’  ( roi-chantait-bas / haut-mourait-Dieu

« La neige fait au nord ce qu’au sud fait le sable. »

Schéma du chiasme : A(neige)B(au nord) / B’(au sud)A’(sable)

c. Ellipse

L’auteur ne termine pas sa phrase mais le lecteur comprend ce qu’il veut dire.
Ex. : « J’ai tellement d’amour pour toi. Je voulais te dire que je… »
d. Enjambement
L’auteur termine le vers à la ligne suivante en marquant un retrait.

Ex. :

« Seigneur, les humbles femmes qui vous accompagnèrent à


Golgotha,

Se cachent. Au fond des bouges, sur d’immondes sophas »

e. Épiphore

Répétition d’un même mot ou groupe de mots, en fin de phrase, de vers, de paragraphe, etc.).

Ex. : « Longue comme des fils sans fin, la longue pluie

Interminablement, à travers le jour gris,

Ligne les carreaux verts avec ses longs fils gris,

Infiniment, la pluie,

La longue pluie,

La pluie. »
f. Énumération

Accumulation de termes les uns à la suite des autres.
« Ce jardin est riche en roses, dahlias, tulipes et pivoines. »

Elle peut être :

· Syndète : présence d’un seul « et » avant le dernier terme de l’énumération.

· Asyndète : absence de « et » (« … en roses, dahlias, tulipes, pivoines. »).

· Polysyndète : présence de plusieurs « et » (« … et en roses et en dahlias et en tulipes et en pivoines. »).
g. Répétition

· Répétition syntaxique ou parallélisme : retour d’une même structure de phrase. « L’air est si parfumé ! La lumière est si pure ! »
· Répétition affixale : retour d’un même affixe (préfixe ou suffixe).

· Répétition lexicale : répétition d’un même mot.

· Répétition sémantique (= sens) : synonymie, antonymie, …

6. Exercices
6.1. Indiquez la figure de style dont il s’agit.
Comparaison – Métaphore – Euphémisme – Hyperbole – Personnification – Antithèse
Il nous a quittés.

Une main de fer dans un gant de velours.

Il est têtu comme une bourrique.

Les arbres sur ma route fuyaient.
L’homme est un roseau pensant.

Il a versé un torrent de larme.

Chiasme – Gradation – Métonymie 
Je me meurs, je suis mort, je suis enterré.

Il faut manger pour vivre et non vivre pour manger.

Un Van Gogh a été découvert dans le grenier de sa dame de compagnie. 
6.2. Identifiez la figure de style dont il s’agit.
· Il mange comme un ogre.

· Monsieur X a été rappelé à Dieu.

· Ma jeunesse ne fut qu’un ténébreux orage.

· Ah, ne puis-je savoir si j’aime ou je hais ?

· Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait. (2)

· Il est beau comme un dieu.

· La rue assourdissante autour de moi hurlait.

· As-tu lu le dernier Amélie Nothomb ?

· Joyeux j’avais 25 ans, triste j’en ai 60.

· Et je m’en vais au vent mauvais qui m’emporte, pareil à la feuille morte.

· La lune est une virgule d’or qui illumine le ciel.

· Le poète est semblable à un prince.

· Je meurs de faim.

· Tes yeux sont la citerne où boivent mes ennuis. (2)

· L’homme est petit mais grande est sa folie. (2)

· Il découvrit de nouveaux visages.
2. Victor Hugo, auteur romantique
1. Éléments biographiques

Complétez la notice biographique suivante.

	Victor Hugo est né en ......................... en ................................... . C’est un auteur qui a su s’inscrire avec succès dans différents genres comme le roman, la ................................ ou le ................................ . Il appartient au mouvement ............................................... .

Fils d’un général, Victor Hugo est le cadet d’une famille de ...... enfants. Bon élève, il suit plusieurs mois d’étude en Espagne mais aussi en Italie où son père, bonapartiste (= .................................................................................................................) invétéré avait été envoyé. Mais ses parents ne s’entendent pas et finissent par se séparer. Hugo poursuit ses études à ....................... où il se distingue rapidement en littérature et reçoit d’ailleurs un prix d’encouragement de l’Académie Française.
En 18........., en réaction contre son père et dans un climat politique particulier, Hugo fonde, avec ses frères Eugène et Abel, une revue ............................................... (= défenseur d’un État gouverné par un roi) intitulée .................................................................................................... et qui est active à la fois sur les plans politique et littéraire.
Dès 1820, Hugo publie ses premiers ............................... qui mêlent problèmes politiques et personnels ainsi que son admiration pour des auteurs comme Alfred de Vigny, François-René de Chateaubriand, Alphonse de Lamartine, etc.

Après le décès de sa mère, Hugo épouse ................................... ...................................... qui lui donnera ..... enfants. Hugo a alors ...... ans. Mais rapidement, il entretient une liaison qui durera de nombreuses années.
En 18......, il publie un drame intitulé ..................................... dont la préface le place à la tête du mouvement romantique (=chef de file) et devient le ....................................................... de ce mouvement.

En 18....., il emporte la bataille ............................................... qui oppose les romantiques aux partisans du théâtre classique. Cette pièce s’oppose au théâtre classique dont elle brise notamment la règle des trois unités. De 1820 à 1830, Hugo aura une œuvre foisonnante. Il est un écrivain véritablement engagé qui n’hésite pas à combattre politiquement, dans son œuvre comme dans sa vie, ce qui le pousse à se présenter aux élections de 1848. Il s’oppose aussi fermement à la censure.
Mais cet important succès est troublé par un immense drame familial en 18..... : la noyade de ............................................, sa ...................... . Ce décès marquera Hugo dans son œuvre : à la fois source d’inspiration, il empêche également l’auteur de publier pendant 10 ans et entraine un scandale d’adultère puisque Hugo entretient une nouvelle liaison à la suite de ce décès.
Cependant, Victor Hugo reste actif sur les plans politique et mondain. Toujours partisan de la monarchie, il se rapproche du futur héritier ............................-................................ dès 1837. Il entre à l’............................................... ............................................... en 18..... et est élu pair de France (sorte de ministre au Parlement) en 18..... . Il n’hésite pas à prendre la défense du retour des bannis ou encore à s’opposer à la peine de mort et l’injustice sociale.
Sous la IIe République qui a remplacé la Monarchie constitutionnelle, Hugo prend le parti de soutenir la candidature de Louis Napoléon Bonaparte (futur Napoléon III) comme Président, horrifié par la violence de la répression des Journées de Juin 1848
.
Pourtant, Hugo se détache progressivement de Napoléon III et tente même de s’opposer au coup d’état organisé par ce dernier en décembre 18..... . Hugo échoue et est banni. Il se rend d’abord à ................................................. puis à Jersey et ailleurs.
Si ces années d’exil sont marquées par la mort de son autre fille, ..............................................., devenue folle et de sa femme, cet éloignement lui permet néanmoins de produire les trois grands monuments de son œuvre :
· ................................................................................... en 18..... : recueil poétique virulent à l’égard de Napoléon III et du parti de droite catholique.

· ................................................................................... en 18..... : autre recueil poétique qui constitue un bilan personnel, fortement marqué par le décès de sa fille Léopoldine.

· Son épopée ..................................................................................., en 18....., qui retrace les étapes successives de l’humanité depuis Adam et Ève.
C’est également durant cet exil qu’il rédige ses romans Les Misérables, Les Travailleurs de la mer ou  L’Homme qui rit.
Hugo revient en France, en grand vainqueur, en 1870, à la proclamation de la IIIe République. Mais suite à la défaite de la France contre les Prusses et l’occupation d’une partie du territoire par les Allemands, le peuple se révolte à nouveau. C’est la Commune de Paris (18.....) à laquelle Hugo prend part et dont il réprouve la violente répression.

Il part à Bruxelles en 1871 suite à la mort de son fils ainé d’où il est exilé. Il perd son second fils en 1873.

Il est élu sénateur en 18..... ce qui renforce son engagement politique. Il lutte notamment contre les révoltes violentes mais aussi pour la paix.

Il décède le ........................................................................................ à ............................... et est inhumé au ...........................................
 .


2. Poésie
Analyse poétique
Lorsque je vous demanderai d’analyser un poème, vous devez suivre 2 étapes :

1. Analyse générale : structure (strophes, vers, rimes,…) et sujet du poème (prêtez attention au titre).

2. Analyse formelle : repérez les différentes figures de style. Chaque vers doit être analysé !
Dans le cadre de cette séquence sur le romantisme, je vous demanderai également de justifier l’appartenance du poème au mouvement en repérant et justifiant les différents thèmes romantiques présents dans le poème.
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3. Les autres romantiques…
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	Les Séparés

N’écris pas. Je suis triste, et je voudrais m’éteindre.
Les beaux étés sans toi, c’est la nuit sans flambeau.
J’ai refermé mes bras qui ne peuvent t’atteindre,
Et frapper à mon cœur, c’est frapper au tombeau.
N’écris pas !

N’écris pas. N’apprenons qu’à mourir à nous-mêmes.
Ne demande qu’à Dieu... qu’à toi, si je t’aimais !
Au fond de ton absence écouter que tu m’aimes,
C’est entendre le ciel sans y monter jamais.
N’écris pas !

N’écris pas. Je te crains ; j’ai peur de ma mémoire ;
Elle a gardé ta voix qui m’appelle souvent.
Ne montre pas l’eau vive à qui ne peut la boire.
Une chère écriture est un portrait vivant.
N’écris pas !

N’écris pas ces doux mots que je n’ose plus lire :
Il semble que ta voix les répand sur mon cœur ;
Que je les vois brûler à travers ton sourire ;
Il semble qu’un baiser les empreint sur mon cœur.
N’écris pas !

Poésies posthumes, 1860


	III. La peinture


Les thèmes romantiques en littérature transparaissent également dans la peinture. Vous pouvez donc vous servir de la synthèse réalisée précédemment. Dans la peinture romantique :

· Doute

· Peur

· Rêve

· Folie

· Angoisse

· Petitesse de l’homme face à une nature déchainée

Pour le prochain cours, analysez (référez-vous à la méthode vue avec le mouvement classique) :

· Théodore Géricault, Le Radeau de la Méduse
· Eugène Delacroix, La Liberté guidant le Peuple
Tout comme la littérature, la peinture romantique s’étend en Europe :

· France : Théodore Géricault, Antoine-Jean Gros, Eugène Delacroix, Jean-Baptiste Corot,…

· Allemagne : Caspar David Friedrich

· Angleterre : Johann Heinrich Füssli, William Blake, John Constable, William Turner

· Espagne : Francisco Goya

Évaluation : choisissez une peinture dans la liste ci-dessous et analysez-la comme il se doit.

1. Eugène Delacroix, La mort de Sardanapale
2. Francisco Goya, Saturne dévorant ses enfants
3. Francisco Goya, Les fusillades du trois mai
4. Johann Heinrich Füssli, Lady MacBeth Somnambule
5. Johann Heinrich Füssli, Les Erinyes chassant Alcmème du corps de sa mère
6. Caspar David Friedrich, La mer de glace
7. William Turner, Tempête de neige : l’armée d’Hannibal franchissant les Alpes
8. William Turner, Neige, pluie et vitesse
	IV. Le romantisme aujourd’hui


Pour le prochain cours, vous devez ramener une affiche d’un film que vous jugez romantique. Ramenez des affiches différentes !









� Colonie française installée en Louisiane.


� Les forceps.


� Nuages.


� En 1848, le taux de chômage explose. Le gouvernement crée des Ateliers nationaux qui offrent aux chômeurs un emploi financé à partir d’impôts. Jugeant qu’ils payent trop pour ces chômeurs, les rentiers et les bourgeois entrainent la fermeture de ces Ateliers ce qui provoque la révolte des ouvriers en juin 1848 qui sera violemment réprimée.


� Monument où l’on enterre des personnes ayant marqué l’Histoire de France.
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